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CULTURE DU TABAC. que je laisse pondre d'un côté d'une et le regard. On commence l'éduca-
perche placée à cet effet, puis j'attache tien du chevall de quatre à cinq ans

(SUITE un autre pied de tabac de manière qu'i.) comme si on avait affaire ù un poulain
Soins à donner au tabac.-Aussitôt pende (o l'autre côté de la perche,

que le tabac est parvenu à une certaine nais un pet de Côté, la craine de e n el a-
hauteur, (deux ou trois pieds environ) Les étoiles, lans la dgure ter (la niiére à lugmenter cotte
on l'étête, afin que la plante étant indiquent la place ce chaque pied de crainte, il faut cherchera la dissiperdt
piivée de sa.cime, la sève puisse se re- tabac.
partir plus. abondamment dans les emplace Qur on6nce el-
feuilles. On comprend qu'on ie fli- * t * i.ua. Q end ra parielu,
saut pas cette opcration, une grande ])iCIt b

quantité de sève s'en irait dans la tête economique. le faut M"S pl]i' q ouc
de la plante, et qn'ainsi les autres p. pieds d tabc trop rapprochés les 11 peur, il n'en tirera Jamais rien. Ce

dles autre.,. Cela l'occasionnerait û sont presque toujours ceux qui ont
ties seraient privées de cette sòve. noircir; il fittaussi lui donner autant peur des c'hevaux qui lez fôtent par des
Dans le mme but,,ou retranche toutes Ad m Pourdres-
les feuilles mal venantes, situées trop sitôt qu'il est sec, on le décroche, et on
près de la terre, et par conséquent Ox- le met eu tas pour lui faire subir une

posées àla pourrituro :iesse, du sang-froid et de la patience.
même de tous les bourgeons qui pous- leînns qu'il le reite de la a
sent sur chaque feuille, et qui ne ma- sève qui porrait encore se rouve si on ne l'a pis ou leut se
que point d'apparaitro aussitôt après dans le tronc. i augmentera ainsi (e servird'un aide..
l'étêtement. On répète cette opéra- force, et auia une plus belle Couleur.
tion autant de fois qu'il reparait de Le resto se fait suivant le p (Ill crainte on seulornt l'hésilation (le
bourgeons. l'on veut tirer (IL tabac, ca égard au' ceux qui l':îpprochent. Il faut autant

Onno doit pas laisser croitre sur besoins (es marchés environnts. qe po sil ett ar des op
chaque pied plus d'une douzaine do ANI. CASAVANT.

feuilles. Par ce moyen, celles-iprnnent n e les Caignait pas.
nécessairement un très grand dóvelop- bliqit les "()tes qui précèdent, aété
pement. Ainsi, ellos atteignent jus- Si quelqu'un
qu'à 30 etid connaissait êume autr manière o se culdoi- eonsieurs geueur

qu' 3 ~tiCS là voetiir, ol tabac qui fût plip avantageuse, Lsj~înu nocn 'néê ot
sur une largeur de 12 à 18 pouces. aoe l'intgrêi tluti

su ue b'i à i ýi0connaître pnr
Aussitôt qu'on s'aperçoit que le moyen du -Journal d'Agriculture. I i que nos portent 

tabac est mùr, on le rentr. rendra service ti .'and nombre. ' ire. C'est bien là ce qui doit
On recouinait qu' il est ii r quand la 'atrq ons ceux qui po:;S 'do fixer iittontioî de tous les vrais'rnis

foullecomenc à eveu' iwrréquelqules 01)'is i a'ricîl tuî'e et qui dui Caaa~iq Cc 'est la premièrefouille commllence à devemr. ma1-rbré,etivle trnt ii-od (I cutr lu let baise (Ic la prospeî'itC et dlu bonhcur' dej'aunâtre, et quaiid le trone [coton] avantageux, devrait le ftiro Connait'e. îi pi'lec.
commence à durcir ; Cette opération s0 C'est aini, on e communiquant les
fait par un beau jour, et un temups clair. uns aux autres 10111., Co iaiSsances part
Le soleil doit chaufler assez pour que le moyen du joitnal, que les un plavî qii a i i iéccssiterbeaticoup

ses rayons puissent faner les feuilles f (la d
aussitôt qu'ell:; so' albattucs. Colale NT. CASAVANT prîuxet pas assez 'être efficace peu'
rend plus Ilacile à transporter, et les dépenset' ue somne si Considérable,
feuilles sont moins cXpOSiUS à so bri- EiUCA'ON DES POULAINS. - Coi- situpîeit pour l'administration, (â

ser. iiiotîcée dlés s: lialisaýnc et Coîtliuite peil près $i:î,60. 00)tandis que 81,4-10.ser.0Soloren eotCnIIVýsdrceOn ne doit abattre que ce qu'on petit, lis 1i lii ieOI) elens'o emoscict
rentrer et prendre le mème jour. . De suivie oi' éducation ,les 1;o; lai ns. ment, à l'aîaéliouationi a sol, Il n'au-
cette manière on n'est pas exposé àl'éditent ioîî dîtitîîe Cheval n'est qu'un elrait, 1 aît' tii' parti do co plan. îms-

souffrir des dommnages par des pluies jeuiti' colii qui aune les ehîcvaix et
ao la paitieîce nècsi'e à tott iiîstiltt Mt- ci'Bl 'en l'

subites, ou par la rosée, qui fait toua- T'oîesqui ne psrieleî' c, qu'
jours tort au tabac, et lui ôte de sa- de lui-même, qui s'abandonne à la e-- eu t<ît' de docîéte' la mo't des sociétés
veur. lèîc et à r lc violence, u loi t pacs he unt,

Je préf'ère ce procédé à Ltt ati'e, unêler d faire l'éducation desjeunes fait du bien.
parce qu'il prend lino coleurjaunâtre Chevautx. 1 Tout dolir sans n'autrs dc d aba-

mSi le jeune Cheval est resté pr'esque tir, du moins que je sache: beau sys-

dlés, tel que de le laire chautfer en * sauvage, 'etadie on-n'u ocore tène tant de fois d lva, tangt ue foisu as-
rien exigé e lui jusqu'à l'âge pe qua-

Vollo0 aussitôt après la coupe, ne partie 0r oucn ul â s fCil sayé, bienu digne d'être l'oeuvre d'unî
garde une couleurverdâtrPe, et conserve ere .e cinq lus sa déjàc ' homme d'imagination. . lellerose
un goût de verC lui fait perdre a uété avit oublié sas doute les heaux pâtu-

génmq. Ir nee fauatasmentcerDans

beaucoup de sa qaleuigtri rages le belles récoltes, les beauxro ssi-
vaci méthode our le pe nore. l'un et aut'e cns, on ne réussira toi- mauxde tOte espèce de sodn com autté,

Voc m na méthodefilde foer e agr t'se jours que poss le. nièmes moyens, quand il a exprimé cette idée.
Jelin mers de filou de fiellde.luo s 'douceur et patience on sachant à pro. n l etc.,

poe être sévère; mais cette sévérité ne
J'attache d'abord -u pied de tabac Fera le plus souvent que dans la voix A. VANDANDAîUu.


